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OTHON DE GRANDSON

AMOUREUX DE LA REINE

Nous avons dit dans la Chronique de notre livraison de

juillet-aoüt que M. Piaget, archiviste d'Etat ä Neuchätel,
avait donne ä la Societe d'histoire de la Suisse romande,
reunie ä Porrentruy le 20 mai, une communication relative
au poete Othon de Grandson, Amoureux de la reine. Nous

en trouvons dans le journal Le Jura, de Porrentruy, du

23 mai, le compte rendu suivant :

« Une causerie de M. le Professeur Piaget est toujours
un regal. Des lors, imaginez ce que peut devenir la causerie,

quand le sujet, par-dessus le marche, est riche en beaute.

C'est ä la fois la chose la plus fine, la plus savoureuse,
la plus spirituelle, la plus etincelante, la plus legere et la plus
ailee. Elle fut tout eela, la causerie de M. Piaget sur le

grand seigneur et poete, Othon de Grandson, « Amoureux
de la reine ». Avec M. Piaget, nous voici en plein moyen
äge. Les Chansonniers ont commence d'unir ä des noms de

troubadours des noms de princes. Non seulement au midi.
Les hauts seigneurs du nord sont en nombre qui ont chante,

chantent et vont chanter : Audefroi, pröneur de la belle

Argentine, Hugues d'Oisi, Jehan de Brienne, Pierre de

Bretagne, Charles d'Anjou. Vous entendrez bientot la voix
d'Othon de Grandson. Dejä celle de Thibault de Champagne

a prelude. M. Piaget, citant Froissart, presente Othon de

Grandson comrne un tres noble chevalier, tout pareil aux

preux de la Table ronde :

« Maitre dans le metier des armes,
» Maitre dans le metier des amours. »
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Et s'il aime, il est poete habile et delicieux. Comme les

rimeurs du tem,ps, il offre ses loisirs, ses plaisirs et ses

soupirs ä une royale dame, comme l'avait fait Thibault de

Champagne, G. de Lorris, G. de Machault.
M. Piaget ne s'attarde pas longtemps ä « la gourme et

ä la taille » de cette poesie. Ce qui 1'interesse, c'est moins

de savoir si Othon a l'oreille juste que de connaitre la dame

pour qui bat un coeur si sensible et si langoureux. La
discretion d'Othon, a ce sujet, n'est pas du goüt de l'historien.
Et voilä pose le petit probleme amoureux et historique. Qui
est cette belle dame qui laisse languir son chevalier

Tout ce que l'on sait, c'est qu'elle est de noble condition,
pleine de grace, de beaute et de bonte, qu'elle a seize ans,

et qu'elle s'appelle Isabelle, celle qu'Othon ne nomme que

par ces mots de tendresse :

« La non pareille de France »

et qu'il n'approche le plus souvent qu'en songe.

Alors, est-ce Isabelle de Portugal Non, puisque l'annee

de sa naissance correspond ä celle de la mort d'Othon qui,
voulant mourir d'amour, tombe, en 1397, sous les coups
de Gerard D'Estavayer. C'est bien plutöt ä Isabelle de Ba-

viere, reine de France, que s'adressent les soupirs d'Othon
de Grandson, comme ceux de Guillaume Machault s'adressent

ä Agnes de Navarre.
Preuve. Non. Mais presomption. D'ailleurs la reine pos-

sede les poemes d'Othon de Grandson, en un volume riche-

ment relie, et eile s'y reconnait bien pour « la non pareille
de France ».

Les trois mille vers d'Othon de Grandson, pleins de la

grace, de la beaute et de la bonte de la reine viennent ainsi
rehabiliter celle que l'histoire avait fletrie comme une reine

frivole et mechante.
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II faut parfois, comme vous le voyez, se mefier de l'his-
toire et des historiens »

On apprendra sans doute avec plaisir que M. Piaget a

l'intention de publier les ceuvres completes d'Othon de

Grandson dans un des prochains volumes des Memoires et

Documents de la Societe d'histoire de la Suisse romande.

CHRONIQUE

La Societe du Musee romand a tenu jeudi 17 aoüt ses assises

annuelles ä La Sarra. Sous les ogives de la chapelle du Jacque-
mart, le devoue president de l'association, M. A. Burnat, archi-
tecte, a ouvert la seance en presentant son rapport annuel. Lc
Musee romand continue ä attirer de nombreux visiteurs. Dans
le charmant Guide illustre de la vallee de l'Orbe, qui vient de

sortir de presse, une page de texte accompagnee d'une vue du

chateau, est consacree ä La Sarra. Mais grace ä la generosite
de la famille de feu M. J.-J. Mercier, le Comite pourra enfiti
realiser un vceu qu'il caresse depuis longtemps : la publication
d'une monographie du chateau de La Sarra. Dans cette
publication, une place sera faite ä l'histoire, une autre ä l'architec-
ture, ä l'heraldique, a la genealogie des Gingins-La Sarra, le

tout encadre de beaux cliches et d'un plan du domaine et des

bätiments. Cet ouvrage, qui contribuera certainement ä popu-
lariser l'oeuvre du Musee romand, sera publie l'an .prochain.

Les comptes, presentes par M. G. Mercier, ayant ete adoptes,
l'assemblee entendit un interessant rapport d'un jeune artiste
franqais, M. Fouquet, sur la M.aison des artistes, ce foyer intel-
lectuel, que Mme de Mandrot groupe chaque ete dans son admirable

demeure et qui permet depuis plusieurs annees ä de jeunes
artistes, ecrivains, cineastes et musiciens de divers pays de se

livrer tout ä loisir ä des echanges d'idees dans ce site classique
de la terre romande.

Le pare aux nobles ordonnances gazonnees et fleuries s'ou-

vrit ensuite aux societaires du Musee romand, accueillis par la
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